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Pour le « kouètsou »

Dans toutes les langues les écrivains
s'inspirent souvent de ce qu'ont écrit les
aïeux. Pour le patois, le gruyérin peut
le faire. Je viens de trouver que, toute
proportion gardée, je puis aussi le faire
pour mon cher kouètsou.

Il y a bientôt 40 ans, j'avais rencontré
un ami, sténographe aux Chambres

fédérales, M. Raymond Cbassot, qui
n'est plus de ce monde. Il n'avait certes
pas oublié son cher village natal qui
dort en paix au pied de la colline, comme

celui de l'abbé Bovet, mais au pied
du Gibloux. Nous avions discuté de
notre kouètsou et de la manière de
1 écrire.

Le fils de Raymond, patoisant lui-
même, m'a remis quelques charmantes
poésies écrites par son père. Admirons
celle-ci :

La dzouvena payijanna
De bon matin fikolè dza
Chu lou foyidzou de l-olhô.
Tot'a 1-intoa lou piti Isa
Chè frônyè pu châtè (Irin hô.

L-è bin galéja tot'afê,
Fao chon fôri to grahyolè
Vouintè deché. guinyè delé
Po fér'invid'in dzouvenè.

Ma ch-info bin de lion moncheu.
De lion komi gran gabèri
Gayao dzanlyâ grô pe merdeu :
Por li chon ti tyè din puri.
Kan vain lion payijan d-amao
Chuto Dzojè de la Praoli.
Jebé léché chon fû dzemao
E chè predetêra rapi.

Si l'on y trouve quelques méchancetés,

celles que les campagnards savent
dire au citadin, la grossièreté qui peut
se glisser dans le langage patois en est
exclue.

Je pense au bon conseil donné par
l'ami Luvi a Tobi, président de l'Amicale

de Fribourg et des environs. Sur¬

veillez votre langage en parlant patois,
n'employez pas des expressions trop
triviales ou trop crues. Il a été dit que
nos amis vaudois nous donnent l'exemple

d'un langage propre.
Même en patois respectons ce qu'en

littérature on appelle la noblesse du

langage. D. P. din Boû.

Un hommage au patoisant
Joseph Yerly

Tout récemment a eu lieu, à Fribourg.
en présence d'un grand nombre d'écrivains

et de lecteurs, le 2'' Salon du livre.
qui obtint un succès de bon aloi.

Citons, à ce sujet, ce que Léon Savary
écrit, entre autres, à ce sujet dans la
Tribune de Genève :

« Le patois avait sa part aussi, avec le

capitaine Joseph Yerly. de Treyvaux. qui
est sans conteste, à l'heure actuelle, le

meilleur spécialiste du rameau fribourgeois
du franco-provençal, et qui écrit dans

cette langue musicale el sonore des
poèmes et des contes de houle qualité.

* L'après-midi furent mis aux enchères

il faut un peu d'argent pour la caisse

- des manuscrits gracieusement offerts

par les auteurs, dont le texte complet d'un

poème en patois de Joseph Yerly. »

Nous sommes heureux de pouvoir
féliciter notre aimable collaborateur de cette

distinction. Il la mérite bien.
Ed. H.
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